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himats et du morts

t hargés de chair et squelettes terreux Les morts: e«Nouj sommes plus que ravenir. Nous
son t rués un jour les uns contre les autres
lvnd de ma pensée intime.pleine d'eux, 1-a fin. VOUS Pl' [sommes

aVez plus aucun Pouvoir sur nous.
fentendais leurs cris de z4olew4 apôtres. Cor nous avons été des femmes et des hommes.-

Nous savons! Mais pour vous, vous doliter à genoux.,,
qui 'ont de pareil que les dents,

, T,ýf kt montrant e prés cognai#nt un# aMature Et les vivants. Coteimeott garderioits-nous. un douter'Dât bruns éÙ Pend encore un P 'de pourrituri Ne denicurez-z-ous Pas inertes et couchés
ýpý CpýWe, la force en jeu des corps outrecuidants. Quand nous sommes debout avec nossept péchés,

4.kuerre piétinait.l.- bord blessé des fasses, ArOt4s, ziT*altts sur la route, et vous, morts jola la router

la rage montait dufol rassemblement,
"Oui, vous étes la fin, la terreur du trépas,

;Jr# tes- totes de mM ouvraid*t sauvagement "1-'iitcoricemble r&te et la noire démence;Vî4îté des trouý sur lek frunelles fausses. 'f'ÀVai$ Parmi nous aussi, le regard qui commenceý4fJ vivanQ disaient: Des nouveau-,né$ est plein de ce qu'on ne saites là beauté. pas.
Vousmangeons Id lumiére et l'air. Polici nos joueti

"«Notis bâillons et rione 1 jur les hideuses moues tout le "tYçt&e vit dans nos instt*ncit perplexe$.
que vous faites, au rond de liotre éteýnité 1 RI «ýMûÙ eousp qu'avez-vouj fait de l'orgueil, des ennuis,"'Des larmes ja",ç raison au coeur des belle& nuits,fè De. la jolie et du mal d'aimert Où sont vos sexgsp> Ët ks ýmortJ; répondaient Mieux vaut notre grimace

la patref .4m~X ceux qui Wen peuvent plus.
"Ldme est 6nie avec ta eenmalitfýqfcî'tf0J mal tournés, vos trisies, vos vaincus,

4,nt.tàvteç nos dýntj nieni devant la vie qui Passe. PR vinx os des abstraction$ creusesj» à
Les Morts dîsaýt- "Pourtant c'est nous rElemité

TWI PÙ161. que votre lit Dont vous Parles toujours aux heures amoureuses. PR
notne doukur qid criý;

Mtèt4y tiatd toute, là Et les V1ýVnts ont dit: "Et qu'importe rhorreur
. ýLr âMe que d-'ý41f bolit de tout chemin de vos mdtl,; assassixeir

OrNOus marehons en tenant à la bouche une fleur. PRes tews Pës-ýiôeé ýà#a'ge. f"Lee rt, ont dit - '.Pt nous, nous mordons sesracinejr,

pwole$,: âia age Alors tous ici vivants ont élevé les bras'vi religions. "Vive la Vt>e 1 PREt rolletylent ctié ceci.
Mlis lés morts ont clamé: ý'La vie esi asservir
'#t'4 l'a -Mort. Sans la mort Vous ne

NM sommeï 1 oire ÏÏ È41e: -ët 9ý1ý
k
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ne, de rébâir chez elle, un groupe de vif, dit à ses pupilles du ffiomjeunes fille -même -S» Veýfts vou ez tes aou Morts. sîýqui elle fÀitleIle
1a lectureý.:à hayte vol;?L que àveéÀîý0, e vous pýde,ý,C-e

Sous la terre dévoran eji à bién ces deniçdselles oc iqýe imprcWisé. ap
des morts que vous avez connus, doigts à quelques travaux de cou- souper fiétie, ns
avec qui vous avez vécu.

Ces immobiles, ces silencieux ture. Des. cris d'enthousiume,.4:tt
vous lesavez vus pleins de vie, de: D'abord, le noyau. d'auditrices fut refit, la proposition. Chacun.
force, d'entrain. Avec eux peut- modeste et ne se recruta que par mi aider à dresser le couvé,...
être, dans la fraîcheur et la mélodie les très intimes. Puis, des patents, d'aûssi nôthbreux',tonvives. e 1'

du matin, vous avez gravi la riante instruits des avantages qùe leurs gea avec un appétit et u èn

colline. enfants pouvaient retirer de ces lec- sans pareils,, les. viandes
tuiles, ýsupp1ièrent Mme S., de laisser buffet, les gàteàùk et les ëoFar les chemins verts, ensoleillés
leur jeuùes;fiIItsý se jeihdré aux pri_ et ce repas charmant compte,du printemps, vous les avez peut- 't cé "el ils nb u C«elë,vilégiées du peti na e. tenant da resPêtre rencontrés; vous avez échangé

Aujourd'hui, elles formeet un Me. un des meilleurs et desdes serments d'amdur sur la voie où nombre de vingt, q'est-àý,dire autant Joyeux festins au soùvenir.yiva
nul ne repasse; à leurs côtés, vous,

qi4t. le -4on,'. die.avez peut-être marché longtemps. se peut en contenir, et c'est à regret Les ectures ainsi que je. vComme vous, ils se prenaient aux
mirages; ils poursuivaient les om- qu'on se voit forcé de refuser ' les 11,ai dit sont fortes mailset va

demandes d'admission qui arrivent On
bres d'amour, les ombres de bon- -y donne des '.'clartés -de

sans cesse. n iàitýéss e de maison UT
hCurl Comme vous, ils voulaient . Ces réunigns ont lieu UnI&.ý'à_pfýw.. bût$ lec tticé en titre efàitbriller, s'éJever,, s'enrichirl Comme k - ý 1

midi de chaque semaine et avà les- tcrivâins qu'on r,ëý'saürà1ivous, ils oubliaient la mort 1
quelle impatience ce jour est ai- tottt en, e te

IIS VOUS entretenaient de leurs
tendu par tout le cercle 1 nés filles un heureux tri de pagesproJets d'avenir., Tout à: coup ils se Et quelles lectures y fait-oh? D'à:. téressanieî, Propies-4 fiket" lë

SOnt arrétés pour se coucher dans la
bord, il la' fallu façonner ces jeunes Sur lés mérites ë '16: âet 'd

foi«. Sous l'herbe flétrie, entre les
esprits et leur donne Ëaduelle- auteur

Planches encore intactes du cer
ment le goût des lectures gérieùge;s. Et c'est ainsi ulun belle a-cueil, Il yen a dont ýeuf-être vous. Pour ceJàý on. a commencé par, choi- l,.çm.veloppe frêle et déliéatel,reconnaliriez encore.le visage. Ah,
sir àes auteu'rs--'non point 1%- cëwýee d'edùéatriýée ÈûpériëurëPrier pour eux; ne laistez pas ý leur Ui I.. bý_ > .. - 1 1

souvenir s'effacer de votre cceur. , mais amusàÉts, puis, insensiblemèh > nue canýa'dieýàùe.

LAuRt CoxÀ1q.ý ca:a.Élis*:.aux. récits de:voylagés, Miràti= sans bornes, 71ýeý4n11aux relatiéne des faits de l'histoire' cêdés co' meni ceux-ci.
aux grayes4itiestions que traitent, les -eýYéeoutais,-me, &ýaîf.-e11revues 1 telles que Le C0rý ffýaý a. paà, ongte'ýJp0 t, M, pâ. eticýrë

versation'. que mes #ësÀ-r Ch4que, aüditrice a le dr6,ii. hü- t entr'elles, et. étàià rdot-
Dans un'éliettre r«ue avaien

terroniprelà, lecture petit poSeë kiftë dé toutes lé in orrnewune abonnée me. dema0de cpm$6ént =tý8urpr1se'.
d' e ftt.çcin àýýquesýe#, ý ..faire une remarque ait tiGns,ý,«Mt ellesý aientdisp0sèýr

elle ý0uMit employ« un terou tel Pasia ut'f ' "' 4:'d
lalois amuunte et ýfnstructive Jee ge q i rappe ou rien e., la facilité et des c0nnaýSsae

sSi esMt perplexe. tý
loisirs 913re:lui aýéc .ýés uý11 si pouvaient-à en su ýslectrice d6nîý les' expý[icatlons de' t e 't.

et Jiver qu'
mandées, ýoýr >discute le pbwt, tri' lit - é*

0. rém irai î ma correspondante "lent Et, j'a vîaâ
ge,,ët lég cuf" tés aplaniet, la té a actý,on e penser: ieli lui racontant ce.que..Iait une. #M- sa4 . I.. iý I.. . 1. 4 71t ùte reýrend smiite,,idàs une t q!ýes a.nn es, elles n auraient pu

4 Petite ville Siutée non loin dé Mont ':Jý cinq heure*, on sert.,i$ne tisse ler coniffië 0 es e ont ai
te,*aurý ýdcinnir àë meil- '-thé avee un siMý1e,, biscot'in.' Autant ý e ga tnem

devièe ce dl
leur ëtý 4e ý pluà sggeý. conseil sur li: ChâruneL qu'elle-,et

tré utte et"agréable, non-. àknteý,k4re1 pën(lýà gr, es lý1?1ývelléiL
à 

h 'L
004 ceux quiýý. . eure.' Lu'ýecturt reý ýencý ai ýoit ôtre'obte.six bitirës, 14 chtriliànte gwvmt autour de là touJp,ýiîIý1Ë'Cilitte deïl.ý. ki ývc,ý ' ','e e: trop comrit -midi est g= S, de àr, ir,ýPropose ý , -, ' ý - 1 ' mes PàL^r;

in Modèle tuiburdltü i itüx àtaës qui 'tTn du départ 1,whinia, cheffffiis re, au x izons , ar$Mt'
çot la v*ýàti0Ëý dë'ý bien qtl'il rt'ifë à Aairs, d'àýoirf t copatpitant,'du 

livre' et ýr
telleS dè'sý6n,*txe, û,ýrà tcette fîmm" ,depuis quelqim, an- les àJýJ d 11àý dl#7 dimppo1htemelýýt, fueýeftt %-voir inis, àïýs' î4îJý1

ûI' cometItce- Si UiMhini« et si vivement expiltp tenïà&"" qu'I'l e
Ï0

à "àRâ,
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Voilà donc ma réponse à ma cor- coup de dévotes passent trop de-

respondante et le modèle que je proi temps à l'église et dans la sa tint xmurt P41tiodgot
Posé à toutes celles qui liront ces et n'en donnent pas assez au soin ae
lignes. Chaque village devrait avoir leur maison. Les sociétaires de la St-jean-BaP-des cercles intimes de lecture, coin- Chaque fois que votre dévotion tiSte, (section féminine) ont reçu
me celui que je viens de décrire. vous fait manquer à un devoir d'état, présente lettre circulaire, qui parle

-seulement les villages, mais les soyez sûre qu'elle ny est pas réglée d'elle-inéme et n'a pas besoin deNon 
c nimentaires:villes aussi bien. je ne connais pas comme elle devrait l'ètre. Tenez- 0

de mo-yens meilleurs pour occuper vous, s'il le faut, au strict nécessaire, Madame,les loisir et charmer la monotonie et sachez faire subir des privations
dés longues.journées d'hiver, Vous êtes priée d'assiste r a.uneà votre Piété PlutÔt que de la laisser s' emblée, qui aura lieu au Monu-Aux jeunes filles,, ces lectures s'interposer comme un obstacle en- '1-5ment National, lundi le 7 novembre,fourniront de la pâture à leurs rêve- tre vous et votre mari. Ne lui l'm- a 3J heures, dans le but de fonder
ries vagues, aux autres, elles procu-, posez -jamais la pratique de votre - ménagèrcs,:reront les distractions à la fois ré- religion de façon à lui causer de la au Çanada des Ecoles

semblables à celles qui existent dans.-tréatives et pratiques, pour toutes gêne ou de l'ennuifi presque tous les pays de l'El..-ope.ii, elles aideront au développe- Croyez-moi. des petites contrarié- Ces écoles, qui es-ment et à l'avancement du premier i-seignent la tenue
de tous les dons. l'intelligencei tés peuvent arriver à rendre odieuse de maison économique et méthodi-uné chose ou une personne que nous que, dans tous ses détails, ont faitFRANÇOISIL 

ellesaurions 

été 

disposé 

à 
aimer 

extrème- 

un 

bien 

si 

évident, 

partout 

où

ment, si l'on n'avait pas cherché à ont été instituées, qu'on les cornp-
Vote l'imposer fortement et par des tra- te, maintenant au nombre des gran-casseries incessantes à notre affec- des forces moralisatrices et que lestion et à notre admiration. gouve agent lal'aborde aujourd'hui un sujet fort rnements en encour.Si votre mari ne va pas à la messe rapide propagation.dàicat. je veux parler de la passion

le dimanche c'est peut-être parce Les Dames Patronnesses de, la
,Çr, qu'ont certaines femmes, dites dévo. 1

que vous y allez trop souvent dans la Société Saint-jean-Baptiste croient
tes, de prêcher et de convertir tous semaine, contre son gré. Vos fils às Membres de leur famille. qu'elles ne peuvent établir une ceu-vingt ans ne diront peut-être pas vre plus utile et comptent sur le con-

je comprends et je respecte de une seule prière parce que vous eUr cours sympathique de tous les Ca'
tout mon cSur le zèle pieu qui leur na-en faites trop dire dans leur enfance. diens-français. Un comité de mes-

désir de voir tous ceuxffispire le 

rvoir aux
1 les entourent aussi pieux qu'eli- N'imposez jamais aux personnes sieurs va s'occuper de pouqui qui vous entourent un genre de vie frais préliminaires, mais il faut aussi

le&-mêmes, mais elles devraient coin- qui n'est ni dans leurs goûts, ni mé onorganiser et assurer le foncti ne-
prendre que la piété est une gràce , me dans leurs capacités. ment des cours. Ces dames esp&entque Dieu seul peut donner. Tous les

Si voU avez le bonheur de voir que vous clonnerez tre appui ce
efforts humains pour l'implanter 

vo
votre famille partager vos croyances mouvement, que vous voudrWbiendans le cSur des auires sont vains, religieuses, réýouissez-vous, mais, je venir à l'assemblée et y inviter celles

et inutiles sans cette divine lumière vous engagerais encore à être très de vos amies qui pourraient S'inté-
d'en-haut, et ce n'est que par une réservée dans l'observance des pra- resser à cette entreprise vraiment

'ère fervente et persévérante quepil 
tiques du culte et de ne pas abuser nationale.> nous pouvons l'attirer dans nos des bonnes choses. Qu'on n'oublieCiceurs, ou. dans celui des autres. 

C. BÉiQuE, Présidente.pas non plus que selon les états, lesLa prièrc.et l'amour sont les deux
positions et les âges, la piété prend J. DANDURAND, Secréta-P.

< moyens que nous avons pour tira-
un caractère différent et que dansýýJler 4 la conversion dé ceux que 

Pour le Comité des Dames Patron-nous aimons,., les familles, elle doit se manifester
autrement que dans une cominunau- t'esses'Une femme en se faisant aimer de 

Nous espérons que toutes les fem-té religieuse-im-mari..et de ses enfants par sa 
mes se feront un devoir d'assister à

- bonté et M vertus, :travaille plus Commençons d'abord par rendre cette assemblée et de contribuerenla piété aimable et estimable dans
î£fiè.ýcement'à leur conversion que 

autant qu'elles le pourront, à Venýsi elle débitait tous, les plus notre personne, et soyez sûr treprise si éminemment nationale
es que

ceux qui nom entourent aimeront
b'eaux sýMôtM 

qu'est la fondation des Ecoles, rý(4IQuand ledig pfier.'toùýjôùiýsý je de_ tim retigion qui nous inspire de, eres. Mme Dandurand nous a déjàniaide dé, né, pas Pl es pari> 
donné, dans les colonne.de ce.jouFjea à la. 1 -ït dé "'ii.àýà'à6We que COMTESSE MILA.
nal, uü apetÇulde cette Suv".'JgÎÎý'Yèn#ý%re à.pauer ýput le temps et 
y reviendrôfis éncore,è es; et à 1149use. Qui veut un chapeau Empire, Di, maBq«r0n9ý dà> nô er k4c.010;hàùîýce W 

oec4,ý -& ' -'du totit. 
a, çf4te rectoiW,ý 18 - kilou 1 ý3o? Allez i.'.,Mide1ýqt4 car, stlon 

-Sie les An Cmd&'tS-r4,rue Catlâèrhm.
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tout à la foit, un 6-erý lambeau disistoirt,
un iMmortel, poème., un, merveilleux tableau,.E CG celt»o,£,Won du, hardi promontoire
Le front dom lelsoleil et son ombre sur l'eau.

pg SON. 34ARI', Slit JAMP BWAIL

Et. -si quelque vaisseau partait ait de l'onk.
Il avait bien quinze M' SI et moi feu avats sewe. > Un: vol de toile blanche il seî ý Amtiers géants

-Oh 1 les bons souvenirs maintenant si icintain3 t- Notre rêve suivait'.sa, course aut ur du monde
Nous écorchions tous deux la mmaire, A travers e des Mornes. océans.

grets et les thèmes latins.

En avom-nous choyé de ces folles chiffléresl
à deux, on s'encourage, on s'aide; Leur ectre me'sourit encore, et par moment,

&ý:se je-*joe 4ýahe#rte aux èailloux du çiilo je ciOýbÎs', ýw 1ýfvivan ces heures éphémères, ...
On ?arc-boute, et quand -obstacle cèdý, 'En resseýîiý 9*càý te d~ ébranlement.

ix onts le succés met un double rayoný

Hélas.) souvent là vie a des étapes d'ombres,Jroý qwîto:p ça de ýprofomdes racinee.
faïke, qua" les boif éveillés à demi oe pour les voyageurs bifurque le chemin:

L'onde ;a -plus limpide, a ses profondeurs sombres,
"ýe*wfnt, k''so;eil, nos fenêtres voisines

Lis jours 14s plus dorès tous un, lendemain,JAW et ramý

New kieu dmr oiseaux volant de la même aile, Il partit.,.. .,(Tn' MaOW la.briie, enfla sa eôi1eý
ýO Pme mue&4x, deux chdwtu Fuis à- Foutre, rivés,. Qui ýe perdit bientôt sous le- ciel,; vaporeux;

Hymen ifuns dose soeur avec sa soeur iYmellè; il ý4sýrwt' le nidý Pour suivre4on étoile;
4>P4ýrdw:4r» ouke inonde ici-bas retrouvée Qýutres zones tentaient ses pas aventureux.

neu; ête commun., nés chagrins et â«. joifs. -Il parfit cm enfn un: flot que la marée emPorte
pas Il était noble et bojny, bequ. pomme'un

if ýeàvOýý pnwi, xQui P41 avoir ifqtafgs ýWt4 U gloire, rattéOdý4.su1ý ký seWl de la porte
èfeif qÏA, âeofeýwént ainsi 4fvaw:: %los, paS4

-ma foi

w d'or de: le itestin'lu*
berçait déjà sur ses ýgenoux; 1 Èi fàte;

,ý4t 14e émois, troublants acemaient là: Prése«O: UMe. f4e. ti. -to* bms,' io le feu des bravo;,
làché, ilmonta jusqu'au faîte-A la«A tiýM inMePÈ gr ses rwaux.

itwimýàtw *01front# tombre dun
,,Owkue MM on nos coeu ]Voxs'nous somm"ý esvuri Hélas 1:

re diÈý nos des»tées
Sýf" le Muffit divin qui rm»ü 1, A"ent cune un ý chemik différent;
0,à daMsqý& embryon couvait le feu MOU Yt.0ùý aZ4oý iLieilli ý tbus deug, et lesannées

IVOPI,. aýýe, fý"

TOW riSýaWt cheinow do vague$ rëWriei
avýjý $ans pitié datU Sa:_;hO44f4wUàý ., Pourtant; 4i: raie

Uatw dot monts lo;nioim., la fieur de.nm J du bWuon,.,
àWmit.,smmt: cfoi Perles sur Irt eaux.

jadu
týde pMet.,.

JW Utdis, miro,> feùkux Pqmr, les"Plui ficeàd' 'lhoum j- .W$ aux vMes si
f W... ... Ét Juis ený d

'rd; rèwý#ýW r -'des

dýM, tïtrivie le

ec 
1:11 fer



LA CHMBRETA PISSB

bremoi d noemrene anuer ps dtÔtPOt l dfene ue pouf l ue. InOble en pareil cas, et fitcomplmnPlare cux e os eceur qi amet Aantdedemndr dauresch- àso ai-ni de ses n'ouveldignté
liaezdrinc étanes an ledoaie d vux e ost pur oniner son et du bonheur qu'il avait de posséimratLeL - Nte e l Rdation) vyag, l gnérl Bown s'nfomader ce beau domine.du om u poprétarede ce cht- "Ohivous n'avez pasï tout vu en

dus~~~~~~~~~ ~ à okTwe 'ursqi ui patni ngad sei- pas avant d'avoir fi vclipu
ayaen ét fitsprsonies endntgner u nm e oodvjlke Quelle ample conassne J*voue quel'ipoitiueetfatlequeelere-hereue enonte cr tous les dans ce moment j'ai beucupd

souenis d sajenese, e pnso ode chez moi, et la viille,et d colègel'unssiau jueson~, semiblable à bien dautr dgjouirt a l du re os e r co te eu s 
ut n

turcs il e tr uvai par i eu

avenW oo vil e. l P t se con ain re ar ê me enr , n po sèd pa

t o u t s l s q e st o n s u i fi q u c é c o in ité q u e 'e x é ri u r o u run ofiie g n ra d om de tit bi n la mê e pe s nn q i rat e fare c oi e ai n u p u



e matiW le gé- Ç1tà.ý Çh *bx de Poste, et ils 'gero,4t,

maii 'W , es, oreiiie'r's, et 1 s 'neiàl ne par point. omme qS draps 'était ici

cotMitures paraissaient ý délicieux le çonvive à qui lord, Wqçdvigg dé- Tous les assistants Ur-,>
àign 

plu ëiýgjÎrds,41 
is de ce cha ement, 

et

dat, lorsqu'il les Co bat4it à Sitait tém er le 8 pr ng OrG

son :neaix. Lès tapisseries q1t. exprima plus d'une fois son étonne- Woodville répliqua aussitôt-,

couv (le, la ch%1C.ý-k mentýdë- lStte < absence, et envoya ".- > quoi ý.S changement, . ingn eher anW-21

étaient vieilles et usées. éý,t répaii - domestique piààý l'avertir qu'on'l'at-' Ne ni avez-vous pas pizomis de res-

daietitun àir sombreýdans l'ap1. ai te- tendait. ter avec moi au moins une sernai

mem«lý: -Là brise d'automne les agi- L'homm& revint, et apprit à ses ne?

taýëÎéO*rement. La table de toilette messieurs que le général était sorti -- Oui répondit le général avecý

a ec sa, glace drapée, d'àprès,'Ia à pied, de grand matÎn,ýmalgré le beaucoup <l'embarras "; dans le pr.çý-:::: Aýý ý
mode du commencement du XVIle mauvais, temps, mier mouvement ne songeant qu'au

siècle; d'une soie couleur foncée, et "Uhabitude :d'un soldat,'y dit le plaisir d'être avec vous, je croyais
=tai ouvoir vous donner quelques jours -

une ne de petites boîtes% pour jeune seigneur à: ses% amis est de
fff*ênts ùsag après l'heure ow niais: j'ai pepsé- depuis que c'était itull.

d ,es dotit zon ne se ser- ne pouvoir dormir

vgà gus depuis cinquanteans, avait lè devoir le forçait de se: lever.;:

un., âspett :antique et même assez Cepéiidant cette ! explication que -ý(iéla est bien extraordinaire'
éclai- tord Woodville offrait à ses amis ne hier vou paraissiez tout à faif:libre,,

tri*e. Dtujt- bougies allumées 1 s
mieit:fç>rie agréablement l'apparte- paraissait pas lesatisfaire lui-même, de vos actions vous n'aur 1 iézpaà -pu,,

â4 gt:cè qui était encore mieux, et il attendait la retour du 1;énéral recevoir d'ordre pour-partir dÇpuis,
-seu- en silence et avec inquiétude.: Enfin: car la.^ rivae,

un i.ïëélltiit, feu de bois, qui non Poite. n'gst pas encore ar
eure après que 1a.'cloý' et par cons6quent on ne vous a pomlemé*t?: répandait la clarté -dans la il arriva une h t

chaûibte ý mais: lâ'réchàuffai t à mer- che du déjeuner7avait sonné. Îl, pa 1 de lettre."apport-
veilleï; En titi mot on y trouvait, en raissait, souffrant et fatigué-. SeR Le général,:sans étitrer danis &ü-ï
con formes anciennes, cheveux, qu'il arrangeait avec un

;iýàéÎ* àveê,ées cune explication, marmottait entft

toUýië JëS co'minodités que le goût soiriet une: propret1il qiù marquaient, ses 'dents: que des affaires indispë«.

moilétùe a rendues nécessaires. l'homnle de bén goût, étaient défriý sables lCbli aient ýde par-tir, SÈMs

Voici, une antique chambre à sés, sans poudreet moi-Cillés par la que son hâte pui l'en empéëher d'ýu-

cou-Chër;ý ùion général; mais Fespère. rosée dit MatitL .Sae cravate,étaitdé, ne manière; et en eff et il slapieret

qui,,'ivctm alautez, pas heu. d'y re. liangée; ses, habits avaient été mie cuque la résolution du général étàk

grýM votre tônneâui, a-ýec néglig«ce, ýe qui, était ý s1urpreý bý ù Ee c séquenceïl ne W
fit instance.e suis pas difficile pour mon, nant p'ôu't urr, ilitaitt do

est de soignw et toilette; seSý,yeux, «« Au r noins, mon cher -Bràwnt, ý'J :
1o9«WCý1týJ-Miiw-si jýiavai£, eu le choix,

t hagàrdwýet terribles, alà:: ý derý puiàqùe vous êtes décidé à pafflj'Aùriisý donné la:.préfértnce à cette étaien r,
chiMra.:sur toutes, les plus môder- ýnierAegré- $Pt no'si ri , àr4îtý. .1 1 übn faite 1 Ie plmsir de venir surý la:
n C Croyez-moiý: p chg «énéM1ý lui, ý ýJ- < - , * ,Pour jouir d l:W'es d votre chàteau. e

son air,, dit lord W.oï>dville, <que vous ýnoU6 pe spective: qtlé le ùIllard q seino!ýÀmi,,quand jerapprocht r bro ui
'devancés le inatin, ou que_son gyez lève va ýVous.laisÉer vôir.

and4 vénérgble,, Je me rappelle e'ayez pas:troumé,*Otrd liý aUssi b0Tý, Iloid ou'Woodville vrit 'uneý fene

qOCkýeWaPPartieat à re Seigneu 0 V us scmbliez: reâpérir? COM
infnt. aveâ>vous.pas6ë la nuit?-ýý,, týréJtt ýýsa àùr la terrase,4 le g

rie, iiset je m'y trouverd =Jeuxý,que ra niachinalement, in
de -- Obi: fort, bien, ,txtrêrnement semblait faiteptUý d'athriticti c

ima vie 1.,:,
on :hÔte'lù'i ý disait en lui riibiî. lui

Pa's', U üan0es àlÉéréfiiý objets qui se pr(L' Aý
".ýe : arM, répogdîý, 1qrd.4ayantcependant.ý,lýait fart embarras-

entàiâii 'à leuri reerdà.
et son

Çý; jet Jui toft sé ee qui échgapp ïëstë die la
la gn4ýi, =Î. Il pAt à.là hàie.:üne,,tâssë. de,-

1e.ý Alôïsý: se totirnaftt Vers
Èt, tb&,,et. nëg int oli:ý.irçfus=t:. de 9'

nérai âvec: un ait vie
Pt4ant i,41àtoà 'de, prendre autre eh 14 ab&orý -

drâââ Cei patOU
er encoi dAn,4ses rêvMes.ý- ý , 'z t ..

hd, se félicita de se trOUV 'te . È- ý. -ý j - , ', <ý . ' -.:ý, 7
qM 

rowne; mon vieux et

ýfatiguesý-qWil avait -,se deman . ......tes âer anü' niàýÎ ýsiithrhes.idàint&

a ion Mte ný4# il fut Ob lââ-Tit 11410,veu. ez me iý6ýàe avee,

Soel e'excellente e qu la véracité doun anu et Ionnétitl:'d un-

renient à,' 14tedtq% Pr#sqtle 16p" a éýixà»ftt Pyez-
e:.

eli guis fâch

e J'i
un tn= rie 9 rieuse,

J«S1ý ý,MàWJëý,n*- s 'avoir.. lbonn e
-Chez vot±e ne-, , ý41rajg paý ýourir le ýr1

,"coude.,

à



tou cequevou posédz, aisen-quitaje e dshailli, t nie iis l'empreinate des plus viles~ etdepu
ýcore uad o derat m rndr auli. L fu bûlat iveen; les hideuses pasin qui l'avaient a
-Cei et ben xtaorinare jeneserapelé pa l plaisir de quelque afreux criminel semaidit e junelor come arlnt vos virm'epêcèret de m'eni- sortir de son tonmbeau, et uAlos i fut u'i yaitdorirde uit. e discependant revenir des enfers pour former n,quequechoe devra su cequ'o ajute quecessouenis étaint union a vc son complice crIiinel.ditde et ppatemnt; pus, e tus rèsagrabls; 'érouvais Lus- " je mi'assis sur mn séant, et,tounan vrs e gnéalilluidit s un vve oied'voiéhangé les m'appuyant sur mes mains pour re-'l'I)egrâe, on herami soez atiueset es angrs e ia profea- garder cet horrible spectre, cetteftaçavc miet pprne-mo le sin onte tuslesagrmets d'une sorcière fit un vif mouvement verquevou ave épou- ie ranqill, etcesdoux~ liens le lit où j*êtais couché, et s'ssit des-vés ousce tit osptalir."d'amtiéqueje touvis près ena sus dans la même position que j'a-k L, gçérl, arassnt écoten avirétépriés orsueje dus msar- vais prise mioi-nième,. avançant saqe>cote qestonara qelqes o- herà avox d l'onnuret du de- fiure diab~olique près de la miennemens l slene van d' rponre vor. enantqu mo eprit éta~i en faisant une grimace affUg~

-Mo chr lrddi-il eninceoccpé ar es grabls rfleios, semblait venir de qelque diabl in-qui''es arivédan lanui es si etqueje ommnças àm'asoupir, carné."
&ënantsipénbl, qe jairéele Jefustot àcop rveiléparle Le génrl s'arêt, essuya de somt e l pene vos l cofir. rui d'ne obede oieetle claque- fron~t les gouttes de sueur qui en

ý,Jdée purantvos cmpair ;men dunepare e ouler à aus tmbie t4j voneat sulmet4

croi qu 1-a sncéité pou - tlon , c m mesi es em m s s pr - ctteh ri l ii n
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Je pris 'possession de lioniùte: lerme et coufaËeù:k, è6tÛili

peiùdre tout ce ue j'ai souffert pen- tsaordinWwte,
dant cette longue nuit; quelques I& ce châteaw iU y a quelques@ ýÉemaines, je me plaisais- aussi à me croire 4el.,

gers assoupissements à chaque ins- et ne trouvant pas assez de cham- Mais je vois mes vaux
bres pour mes amis, je ne voulus vent, et je ne veux plus vous r e ir,

tawt interrompus, un réveil fati et n

guant, cet état incertain, et de plus, pas permettre aux habitants de leau- inilord.

cent objets terribles sçïnblaient tre monde d'occuper celle qui était- --,m-Mon: cher ami, puisque vous me
z

'J' m'entourer; mais il y avait encore la plus commode. je fis donc ouvrir voule pas rester avec nous un jot*

und grande différence entre la vision cette chambre tapissée, comme on de plus, et que je n'ose plus vous

que je vous ai décrite et celle qui Tappellè, et, sans apporter aucun engagerý donnez-moiau moins une

s'eËiùivit et qui ne fut produite que changement à son air d'antiquité, je demi-heure. Vous aimez les etaý

par propte îmagination et l'agi- fis placer quelques meubles un peu bleaux, j'en ai quelques-uns dans nit-,

tatioà de mes nerfs. plus modernes; mais commele bruit galerie., de Van Dick, et des p-6r.

Le jour parut enfin, et je quittai courait parmi les domestiques -et traits de mes ancêtres, peut-êù-e--'ý,1

mon lit, malade et humilié; j'avais dans le voisinage qu'il yýavait des aussi de lui; je crois que vousles 0

honte de moi-même comme homme revenants dans cette pièce, jeý eMi- trouvtrez bonsý

et comme soldat, et surtout d'éprou- gnais que ce préjugé n'empêchât qui -'Lt accepta linvitîtiôùý

ver ce grand désir de m'échapper de que ce fût de consentir à y passer la quoi4Wùn peu malgré lui; il: était

ma: chambre, ce qui fut plus fort que nuit, et que -cela, en confirmant évident qu'il ne: devait reýpirer libre. iý4
mieux encore tous les bruits qui cou t qu hors du château. Cepéi>

tout1é resie. Ainsi m'habillant à la men e

bàte et saris soin, je sortis du châ- raient, me permit pas .de faire habi- dant il ne pouvait refuserson amý,W

teau avec toute la vitesse possible, ter cette pièce. z If faut que je voùs surtout:voulant le dédommager: 4t,

espérant trouver dans l'air du se- avoue, mon cher affii que votre,ýW- 1à mauvaise humeur qu'il Imi a,@wtý,,,"

cours contre ces attaques de nerfs rivée hier, agréable sous::tous 1«1<déjà-montrée.

ptoýVMues, sans aucun doute, de l'af- rapports, me semblait une bonne oc- : Le général suivit donc 1ord Woé&

fretiWVision d'un autre inonde, car casioii pour détruire les. bruits fâ- viIle à,travers plusieurs chambrtiv,-

je ne puis croire autre chose. Votre cheux que l'on:avait pu iairé couriri dans une longue galerie remplie'%dè

SeigneuýrIë connait maintenant la votre courage n'étant pas, douteux, pýôrtkait9 que son hôte luimontra 4û

cause dý mon malaise et le motif qui et votre esprit étant exempt deteute' doigt ènles désignant par

me fiit vivement désirer de quitter faiblésàt sur ceSujet Je hé pbuvàiso -noms et donnant ý quelques détailâ

soný'ýit'hose4lie'r. Nous' nous re- clýoisir.qùe1qu îîn qui con intsaieux sur les individus qu'ils, représt-üz",,

veribùs, Je l'èspère, en général prêta peu d'at-

lieuÏý Dieu nie garde de passer ici , -Ftl vérité, f'répliqua:le génétal iténÉ .,à ces détails, qui étaient 1 .éâ

une iècônde nuit 1 lfn peu vivé1heýitI1 je, vous, sui& îtifi- mêmesdeý1ceux quon trouve dans

Qùélqge étrange que parut cette -n'nient obligé,.inilord; il est ýýrObà- toutes les familles: ici un cavalier

histàke 4ué le général raconta avec. ble que je m* appellèrài longteîTips ý; qùi avait perdu son patrimoine

tous contéqueige. de IMPreuvei puis. :défendant la cause de son roi; là une-
un tiair dé vérité qu Il arrêta... wut b .ien.l'ap- belle ý ââihe qui: l'avait fait rétablit'votre Seigneurie
les qu'on eût pu faire 'IqUe

en pareil: C' peler ginsi, pou.ý r laquelle vous .avez dansSes dýoitsen donnant sa main J,

p. 1; as, A il était c on- . endu mon, a rrivée.' quelque hànitn'e' ýýpuissant; là encorè

jiaýàI 
P"diit'iin gâlantchevalier quiýa-v&ij.eýý, 'i pis- rêvé. ce qu,1 té Ilion chér
coura risque de perdre sa tête

di 1; éfléchisdéý un instant -etvo.ug.
isai 

avqîf 
vit, < il troIira 

méme 
lrn-' 

ami

ï. in que Je ne pouvais c6rrespondant avet: la7 famille 'exilée
par s 4érez conva Cu u ii

POSSI C.quil ut.tromp
prëvo!r -la ýpýos éd ý désâ é_ ùý Sairit4etinain; icî'un autre

idéés"ýaptiât1iques ou Il p Pas sibilit U gr

il ýarùtcon- t que vous yenez d'ëpiý6Üilér.' âvait ýris les armes pour Guilliûme,
d'op _ me,; gu coiltraire, 1 ÏN"rité de :à la ré%rolütibn et drifin un troisième file e pouvais crotout ce 'qu'il Rier Cîîýýë: - à iré âtix

v rés bi dé 41ài av*It été dâns, les deux parti
venàit, d «teý&îJ et< ap, Pvoir tevéripito; et le 8 1 n î t

erdë ý le 1 â .i .1 .ence quelq' J.ë e àîJe de ibut, ce lés whi'gai et1es tôirytý1
ut .té.mP$,, Il 9,,

ýtéMoiJ#Ii les -plu .a vif ta qûCon " let,ý,àè cetî cbambre', voiis'ý, Pendant lOrd W60aviiii
etgre , que-

chez ràurlié'z ëhôisze. pour Cher.: ý1CiblOt de dés déti!Ya,:' ét
prouvé et SOUCC y cog S= ami

ýnt de désagréments. C'est un nia erl .ette une ër' tlu'ils.âàgnitèrà lé rhilieu de. la Èal
lui ami

8Uiý ýrýuîànt plus iâ<èÉé 'de C'é îëur dé i, , P"Ïýfi, mais iààùréùiMt iié, il vit le èénëral tressaillir avec"ý'ýý

à 'Tt été nuit, uà lit ir dé ýlà'ýpltii g+ànd =rprise mê-

qùé' voup avez sou e çe Q beeil pas croire que ce ai e
41 e

owne,. qgec es -un Àia1ý soit ma au e qùè vous ayez: di 16-é àrýé îeà

hëu4î,'tâ-"ýsai.qÙej e à' 70u il aire. 1 tourmente.>, 1 ý,ýFùreùr Lrý et fi.. 68 sut le PQrtràîtý

&P, ùiý la, ý_;ýeEntitàngeméit 'e9f 'lé mot W 4,ùtii Viti é, &ffié né Uü stý, hi.
Lut qye vëu' saèbiei quel,

it le général' ën- 'éou-iPýýt ý4 bâléè îýýùfë Îlette !'a,ý,oùs ýdii il

khaMbrç ava t e erni e Sotie huiftëur-11, ëf t> i 4ùë fý' '1wùtlýk4iýrùodi: des' detil ers Itempa
Père, à' &I e' niée ýAù XV11 ÈièClë_ý

Wg les 'br.tiit& qui fi a;i aucun-dfb'k-' êtfè
i lî cbos ex-Mil
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iorme et ses traits i mais ils n'ont pas en 1858 seulertietit, a ageà beaucoup près l'expression diabo. avancé de 77 ans.lique de ceux de cette vieille sorcière ý aý -ami Muscadin.-Je viens justement dequi m'a visité la nuit dernière.

lire que " Francillon " la pièce de-S'il em est ainsi, reprit le jeune Mère anxieuàeý-Je ne puis que
vous donner mon opinion sur la gra- Dumas, ne s'est pas toujours appe-lord, il n'y a lus de doute sur l'hor-p lée de ce nom.rible apparition que vous avez eue; ve question que vous me posez, il ne
me conviendrait de donner un con Elle s'est appelée tour à tour,c'était le portrait d'une de mes cou-
seil à une mère de famille. Fransquillon," - Francine," "Fran-pables ancêtres dont les crimes iont cenillon." et mème "Une Bonne For-je trouve déplorable d'éleverécrits sur le catalogue de l'histoire tune." Il se trouve encore qu'un M.une jeune fille dans une inconsciencede famille, et que je garde dans Piiiguet et un autre M. Francilloit,Le récit en serait absolue des lois, des réalités et desmon coffre-fort. 

it point aimé à voir leurs nomsconséquences de la vocation qu'elletrop long: qu'il vous suffise de sa- figurer dans la pièce et ont protestévoir que, dans cette chambre fatale, doit nécessairement embrasser. Dans
hautement, mais sans aucun ettet,l'inceste et un crime dénaturé fu- quelques circonstances, cette igno-
ainsi qu on a pu le constaterrent commis. je la rendai à la so- rance n'offre pas de dangers, mais

Belle-Mère.-Certes, la positiondans la majorié des cas, elle n'ani'litude à laquelle le jugement meil- e-
d'une belle-mère est difficile, maisleur de ceux qui m'ont précédé l'a- ne que de désolantes désillus.. ris et
elle n'est pas impossible. Que d'envait condamnée, et personne n'y, pé- un déséquilibre moral douloureux a
tants, sunt venus, en dépit g.1c l'ab-nètrera au moins durant ma vie, constater, dont les eff ets peuvent

-subir les angoisses qui ont avoir sur la vit et sur lÏme des sui- su 1 rde .préjugé, à aimer une bellePour tes désastreuses. mère sinon comme une mère>--pour- dabattu un courage aussi éprouvé que 
-- du moinstant cela s'est encore vu, 4Ie vôtre. 

eîGustave Vat&-Ia guerre du ja- comme une véritable amie. Natu'
Les deux amis, qui. s'étaient ren- pon et de la Russie n'excite, en au- rellement, ce n'est pas d'une façoncontréà avec tant de plaisiri:,se sépa- cune façon, mon enthousiasme, c'est spon tanée que sont venus À; elle, cesièrent dans, bien d'autre disposi- pourq oi je n'en ai jamais parlé. Qui jeunes cSura; il a fallu au contrairetions. Lord Woodville fit démeuý a raison? qui a tort? ce n'est pas dif- pour les attirer, patience et longueurchambre tapissée et condbler la, am- ficile à trouver, puisque les deux de temps. A cela ajouter encore,ner: la porte, et le général alla cher- pays à la fois ont tort et que person- beaucoup de tact et de bonté.cher un pays moins beau, des amis

+î ne n'a raison. Le japon ambition- cette-petite fille dont vous me parlez:Moins distingués, pour effacer de sa nait la Curée, la Russie tenait bon est une sensitive, il faut éviter de:mémoire la. douloureuse nuit qu'il pour la Mandchourie, ce qui fait que froisser sa tendre susceptibilité,_jvait passée -au château. de Wood- l'Ours blanc et le Dragon japonais n'ayez pas l'air surtout d'éloiguerville.
WALI:&R SCOTT. sont venus aux prises. Figurez-vous d'elle le souvenir de sa mère, parlez-

que -vous essayez de bettre quel- lui-en souvent, disant- ta mère
qu'un Pour avOir sa montre qui est était si bonne, elle faisait cecii
Plus commode que la vôtre, ou que cela." Si vous ne l'avez -pas conn»
i arrache les cheveux à ma voisine dites le bien que vous avez entendu,;
dont je convoite la jolie robe. C'est d'elle. Ne punissez pas tout de.s12ite'ýNous avons le, plaisir d'annoncer

n .os lectrices 7qu'il sera commencé ça la guerre rUS-90-japonaise, avec quand méme l'enfant: laurait mérité;
cette différence qu'on nous Panque- parlez-lui avec douceur et très: a&tous: peu, dans LE JOURNAL DE

F"iççoisE,, une série d'articles eur rait en Prison, tandis que lorsqu'un rieustnIcnt, et, surtout, U'&Yex 'Pu
roi, oit un chef d'Etat désire un mor- l'air de rapporter au père les'l'art. de meubler une maison d'une ,

Éïaniège - là, la. fois pratique et c eau de la terre, on fait une grande dilles de l'enfant. - Lors tnime
artistique, : On y étudiera aussi guert»e dont il sera le héros s'il sort qu'elle semblerait ne pas le.-si aper-

.,différents. genres dans. l'a- victorieux. Ahi la guerre, quand cevoir, l'enfant appréciera tous ces,
rêùssira-t-on à la supprimer? Le procédés. Plus tard, vous en suretmétiblement, les,, différents styles,

n9yen de.les reconnaitre et.a jour OÙ tous les hommes qu'on veut 1& récompense dans une. explosion de
mettre soldats, c'est-à-dire, chair à belle týndresse.détails essentiels à l'ornementation
canon, refuseront de s'enrôler et de paul.,Cnùle Vou3 étes bien cum

dés différentes pièces qui composent se'ba"Mý£ôrdinaim un app5iý ent.: rieux. " L'événement," comme voux-
cestlà Pre"ré: 1ýOls, que des le- RôlandL-e-La fille de Mme Ro- dites, sera sans doute annont-é dans

ons' dé c-'é-ý9enre- ý1 serdüt : ddnqéesý land dappelait Eudora. Elle ne sui- les journaux. Si je vous disais que lacanada, et nous vit pas sa mère en rison et fut re- réclame m'humilie beaucoup, vousPcroy qûtýectfé hét"utë ýâfÜ,0*a4 cueillie par un ami intime de Mme ne seriez pas étonné que je la rel;
Piüs--tàrd, elle épousa le fils cherche si peu.

:dt -des'athis de son'père, et vécut Andenne 6lève.--Ca, " une paieun taire parler d'elle Elle est d'histoirel" Vous voulez rire. Uný
1JJ



LE JQ ýFR4XÇ01$4

loto' e,;spit, Maýà écrite. avec,
une plume d'oie 1 D.-DeviÎ" us mangîiýlýtýas-, Sénèqu n'y'à point'd

lmdtatiiçr--Sybaris était âutre- Perge&ý dans un dîner de cérémonie àéfauts que l'ivregse. ne découvre ët

tois une des ville 1 s les plus im .portan- avec les doigts ou avec ýla four- «elle n'augmente, parce que e

chette chasft li honte qui, s'oppose aux
-te$ die Fltalie méridionale. Toutes
Se& gloirels et toutes Sa Puissance P---On peut employer ou les mauvaises actions. Quand une fois,

sont: aujourd'hui choses du passé; doigts ou sa, fourchette. Dans le la chale r de l'alcool sest empar ée
vous de l'esprit, elle pousse dehors tout,

onpetit. même dire qu'elles sont tout doute, prenez votre fourchette, si.
à fait oubliées, puisque maintes, per- serez sûr d'être correct. Générale- ce qui s'y trouvé de.mauvais, car

sonnes:ignorent qu'une ville de ce ment, on commence par prendre la l'ivresse ne: créé pas le vice, elleje

nom à. jadis existé. 2" Des yeux fourchette pour maner le petit boâ/ met à nu. Ceest alors que l'homme

pers sont des yeux qui ne sont. ni de l'asperge et pour le reste on y met perd toute biýnàéance;c'est alors que

tout à fait bleus, ni tout à fait gris. lès doigts. l'indiscret ne sachant plus contenir
1 1 1 ' ecret qui lui. a

il y a beaucoup d'yeux de cette D.--Devoniý-nou%,,à langue, publie les
-été ý confié - c'est alors que l'insolent'ýý' -

nuance et le mot est souvent etn- mariate suivre les mariée à la saçrW
les romanciers modernes. tie? Sent 9, ugiuMferson arrogante fierté,

le cruel 1 si violence et Yenvïeux
R.-Je. nt croiSýpas que cela se sa'

Sylvio. - Reçu votre manuscrit malice. Enfin, c'est alors que tous,.,ý

e j ai lu attentivement Il y a du fasse généralement au Canada; ce- les vices éclâtetit et se manifestent
bon pendantc'est cequi doit se faire et il

bon, il y a du mauvais.. C'est ouvertement."

quand vous dites:, "Le ienps est, est déskable que notre société en - Quer de vérités dans'ces Paroles diÊ > 7 Il
contracte l'habitude. Ce sont 4-9,pet- -et que d'actes

sombre, on dirait qu'il veutpleurer. grand.phîtdsophe t
C'est mauvais, quand vous écrivez sones qui ont reçu des lettres de. ribles se produisent sous l'inÊuénce:

faire part qui suivent les mirÎës â de la terrible boissoril Un écrivain:',que.ý': tout se passe. bien pendant la
la sacristie pour leur offrir leur s'ou-

mesedç mariage ".,Pourquoi s'y pa»ý célèbre, Théodore: Barrière, auteur
serait-il quelque. chose de mal ? Il y/ haits dé bonheur. est , très dramatique de talent a lui-même
a parce, pax-là,,.des, phrases ýqui agréable pour les ' : mariés dé revoir conté qu'il ne d'est corrigé de 'ses.<

enco 1 re une fois, avant'le voyage de
sont des lieux communs, et cepèn- habitudes de boire z qu@Pà la suiteý

si, ,ocesý 'leurs amis, 'êt'les amis eux-
daat,ý il y a de bonnes idées aus ux de l'occasion d une , impulsion épouvantabW 101-
Votre ýréfieXion, "' Encore deux qui memes. sont heure poussant à l'assassinat de sa jeuné

-Quand un v4gt
viennent de se fourrer le cou dans le eurprend. con-

noeud de mmaitur le curél',' est co- gé > de la dàni ' a de là maison, les au- Il Îaùt dontreculèr devant au-

casse pour ne pas dire davantage. Ce tres visiteurs doivent-ils se lever,. 'n sacrifice, pour arracher ceux qn6: <
qui suit Mais ils semblent, si £on- avec , 1'onaime à ce ;ice funeste. Qu'est-ce,

x.esse de maism. quun.-peu 'd!àrMt se
ten4 et, ne regardent si tendrement .:. R.ýNc)o. Lam gît donné pour

que Je m'arrête -sur le bord de. mes. seule se lýve.pffl:;ýccuefllirunvisÎ-ý procurer1e remède qui rendra: la , "4ý1,

réflexions, etc.," est. bien à propos.. teur ou lorsqu'il prgnd.coýigé,d:*. ison t là «nt&ïýcês malheur
Lu,,ch«aux qui ont un air 1,,b»Y ETIQUETTg. Quant on sorig.c,,*ttx ýemmes versée

settes déteintes et ;Ùc .a"
que avec leurs ro .ý::,p4r les ooliqués pour bbissm:

MOuiUéet1ý.ne sSt pas, mai non t'oui, il: n'eü., fN*, pas douter,, on restié gtup
VI

uelques, fautes, £,orthographe>; ja- père re aitra, 5oý,père, lepère ses fié Nbýêégtont donc'plus -à
Q l'ami remède du Dr.:, épouse qpn époux, iâtrer lemai$,, jamais, Sylvio, pas même pour eni l' -n -: Mickaý, le'

slgnîýerýR -bonne amie, on met deux son ami
p. d.ffl , apercevoir, et on ne renifie. afin que l1iabj4tÎqýýdo Dieu -en: nous,, truite le tëMble fléau et iendre'à<
pas 4vec p!as,»y,ýuse,,par un bien- , leur acti première ses tristes 10'

deux f, oh,, Sylvio, ý-Ditesr soit ré;idue
moi: ce que je: dois, daire de votre lait ýajouté à. tant eatitreii, celui.,de tinie3>é 0rïýîieùt âvoir tâtites

nôtis reconnaître . gq uns les autree. iNIM onj:fàxtJýe à ýcé 'tétàêde en
(St-Théodore>,Stýýe.), ditèétemëntlýà M lé'

Von Béi*iclL - Figuýrcz-Mué Mackilyz,
vous que J'ki retrouvé vôtre Êiaiiiis- Mille-Fleurie lesàlon de môdeýpar:

.:-crit que le rend éüs: du chic'et ï
de rélégance, et le. meilleur m4r 'Nous somm«ý heureuses dý

J'atttnds à: ce propos de vos nou- 'hé.
etr fait, deýý chipi au es -q ië,,ýXme. D#týt,,.

ÈS&. rue: ýStj1ýC4_, de.répondrc à
se #erset les plus vaxiés, ýx

c-q
parodulate ïppre4- eur,

'timaux cetté date qu a, ý.%-eulent 'ai îçe ut
'ne.v= 4 41 Pour S'adresser directe-,

t au-D
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uties felntués-n'aiment.à se con- ýffl XM ge Mlle thutu Sauce au café.-Une s4uce excel-1, '1ý 'Il " f raýt >ler. u aune emme, m u se lente pouvant acompagner le blanc-metà la disposition de toutes, enies Très joli auditoire, jeudi soir, à la manger, se fait par un infusion desalle Hall pour entendre le concertlafistrant de son dévouernentleï ýde littéraire et musical donné par Mlle café dans de la crème douce. Versezsonr entière discrétion. Adressez: Claire Vanasse. La gracieuse orga- un quart de pinte de crème bouillante

MnÎe,ý , burant, .8o,: rue St-Gabriel, nisatfice de cette soirée faisait en sur deux cuillérées à table de caféMontréal. même temps son début devant le moulu. Couvrez hermétiquement et
laissez reposer environ quinze mi-public montréalais en qualité de pro-

fesseur d'élocution. Ceux qui l'ont nutes, puis passez à travers une pas-AGAPES DE CHARITE
entendue dans " La Bénédiction " de soire, sucrez et ajoutez-y un jaune1 L'automne nous amène sa éý,e le François Coppée, et, " Une Messe à d'Suf et une cuillerée à bouche juste

banquets de charité. Mme SurveYer, Angers pendant la Révolution Fran- de farine de mais (corn-starch.)
la présidente de l'Association des çaise," deux morceaux de maitre et Laissez bouillir sur un feu modéré.
Pames Patronnesses de la Provide,1- d'interprétation difficile, connais- Au refroidissement, ajoutez la neigect: a 1rillamment commencélundi,24 sent aujourd'hui la mesure des ta. de deux Sufs et mettez à la glace
octobre dernier, la série-annuelle de lents d'élocution de la jeune profes. jusquau moment de servir.
dîners à cette institution. Suberbe seur. Nous ne pouvons nous cni-9*",tt nombreuse ass Pommes de terre.-Une des meil-istance, beAucO,',) pécher encore de féliciter Niadernoi-
dle»traia' et bonnes rýcettes sont ve- selle Vanasse sur l'heureux choix [cures manière d'utiliser les pommes

de terre cuites de la veille, consistek ,,uues récompenser le Zèle et le 14- qu'elle a fait des artistes qui ont pre
,,",,têbuement de l'intelligente prëýi- têt leur concours à ffli concert, Eci à les faire au gratin. On procèdecon- it- Prenez quatre pommes

tendre Madame Desmarais, comme su
fin,Les din s aêr des tralto, Mlles Myers et Chamberlandý de terre froides, hâchez-les bien

"ý1*veug1es, rue SteïCa-fhèéine, auront'pianiste, K. DeSève, violoniste, et ajoutez une chopine de sauce blan-,ï', j 
che dans laquelle vous avezjeté qua-eu, les 8 et zo novembre. Ces bau. M. Saucier est un régal charmant
tre cuillérées à bouche de fromagequçu jouissent de la faveur toujoir,ý dont personne ne peut se lasser. l'es,ý'«»issjnte du public et les signtaler auditeurs ont donc les meilleures ràpé. Mélangez et versez dans une
forme, que vous mettez dans un fourSuffit pour assurer leur succès. Il raisons au monde de garder de la

Laissez brunir.,,btdtque la sympathie soit soirée littéraire et musicale de Mlle assez ch"dde et. l'intï6rétý que lon porte: à cet- Vantasse, un souvenir très durable. Pain rassis.--On peut employer le-Suvm bien, profonde pour >que leur
pain rassis pour faire un flan. Bat-*té aill ain i toujours enPo e 8 tez deux Sufs entiers jusqu'à ce....... Nous accusSs réception d'un ro-a qu'ils soient en neige. Ajoutez qua-man canadien nouveau, " Avant la
tre cuillerées à bouche de sucre etVé Conquête ", épisode de la guerre deNoosaviews visité 1 8-nou Ilé, in i7S7, écrit par Mademoiselle Adèle une chopine de lait, mélangez et ad-iallàtiop de NIM.: Qtiét- y 

ïy photogra- Bibaud. Nous en reparlerons plus ditionnez d'une mus-cade ràpt,ý. Met-phes? 1854, 'rue Sainte-Catherine, et
'nous ne àaui-iollt' ràesqùiller félP .Jonguetnent dans un prochain nu- tez dans une forme, recouvrez le

aitistes favoris du dessus avec du pain beurré---en pla-4tâtations à ces çant le côté beurré au-dessut Cui-ýmontréalàiýi, t>ejur la ýfaço'n dé-,ýpuý1ië - sez à un four doux.Meu#ë et 'chartnante âvec laquelle ffl u t4m
il$ owt déc&é leurs- ateliers.: 'Tout Biscuits de tomteg,

gue un goût sûr et déli 16 morceaux de pain rassis. Citrons essence Jules Bourbotiniè-ks'toiles qui forment le fond dé 1 à 1 tasse de jus de tomates pass& re se vend à $i.oo et $i.So la livrejat et de,#anf les4uelle.s poseront IE Suf_ fluide. Tél. Bell Est ri22.ýjûiîeà madadies: et 1esý ilégalits à d'ant cuiller à< thé de sel.dez oe été peintes 'Par ýdes ar- Vneýpincée.de poivre-
tigte# > dé NeWýYork. Nous te Chapelum PUNDE & BOEHMTel

ýtppy6â9'ËÙs u'il e.,dsté dani 'Les morceaux de pain doivent être r'%OiffOurs, Perruquierva Ot;,4týtter de la villedeý toil-ei'de éÏtite gtan4s Parfurnoumcomme la moitié de la MaIn.ýet# OMM ST!L-epATHIroir? Oueutresý £Xakhim :« fra- A joutez le sel et le poivre au jus de -Aii de à r» a p-0-e-0 - ,le's tapis luxxeux, les.globies 40tnates, et versez sur les morceaux. ouvng« Mlumière électrique'avec leurs Lorsqu'ils sont bien im régnés, bat-% d«csiptm. Loiffure de Dam«, Teintump pmr 6ti-e«,Shmpoo, Mankýure,,Cbd>ncmt.,pas été mé- ,tex l'Suf légèrement, tempez le pain veux brùl6o4 )Luseýte du ëWp,q dans lSuf, et roulez-le dans la cha- v«t«
et faites frîre dans de la graWM econnaiManýé d'avèir tout, sebouillante. F«outtez sur un pa- JEAli DESRAYES, ûmpWqupoura8ý0ref 80ý servez chaud avec des côte- X3 M igotre-nu", sochoineý%1«9«devuuotxde file depom

m2e
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ENF T- SPAGE DES AN
------------ - à

ltur salle à manger à un demi-wmètrt LES JE UX CESPRITa. &ep e de hauteur; on se croirait alors, -puý ý . y
Questiý)n a histoire

(ý14y'-Xext-the-Sea, (Ang.), rait il à VeniÉe,ý,',car les barques sil-
Io .nnent la grande rue, et les cada-. Donnéï lé no e ce personnage..

primicr,ýft le tour dumonde"ý'septembre, IcA4. qui levresdu bétail:noyé, ainsi que I'arneu-

Chers petits amisýje n'ai garde blement dés rev-de-chaussées flot-à Nýt"

garde'de vous oublier bien que ma tcnt à la surface. de canal improvisé 1 Pourquoi nos piédsý sont-ils froid"
plume soit restée inerte durant ces L'église prudernÉient construiW sur d 'otre'-tête esi Il en
charmantes semaines qui relient une hauteur, està l'abri des flôîs tý

l'été à l'automne.... non pas que je c est une des'plus anciennes de§ ené; et ne se-
me trouve aux prises. avýçc le monde virons. mange pu?
nlondaia dans quelque plage bruyan- Il est bîeyÉ:triste de voir daÙs ces uel est le 'sens qu'on pouvaitte. Bien,ýau contraire, c'est dans un parages tant d'églises belles et Soli- Q

ajouter aux: cinq':autres?
coinper4u et, grâce: à,Dieu encore taires, situées eix pleine campagne

ignoré des touristes, que le. suis ve- et apparemment délaissées et e
nue jouir de ce" Dolce far niezte 'l, paroisse.' Elles è IM d'Es"
si cher aux Italiens. La seule dis- réformation, et le temps .6emble Chuade
iraction en ce sonwolent village, avoir conservé dans toute leur beau-' Sans ma queu.e.on me trouve ou -2 u-
qui date, de l'an mille, est la pêche té ces montinienti vénérableâ dé la blime quý stup ide;
aux,4rabess ety d'où, je vous écris vieille foi 1 La fraîcheur dti soir se.:Avec elle,,j.e,,suis uri traitrc',, un,.ho-
sur la. grève sablonneuse,, j aperçois faisait déjà sentit lomisque jeý quittâi micid 'o.

de mer,' ballottés Cley-cette minùséulè «Venise dules vieux loffl. c . Rép.-Style4,ýl'
dans leurs frêles barques, à la re- Nord---ý,-t le feuillâge t6ûeu dès fô-; Ont répondu... Xucile.L'I-Ieureux,,
cberee: d«ý " crab-potai :rêts se d6tait des Uýkýdù couchent. Québec; jýIpbon5iàc Feu i .Il .ç 4'a v -

-qui reposent par: Les collines et les bandes couvertes qde giasids pièges, tomile, e -RiNiý.-E UT, 1,
'w des bois, Trois

centa!neý JUa surface des flot& Mais, dé genêts et de bruyère, mý rappe-.1reg - cygne blanc, Olive G. juliette,
tandis4ue je cause avec vous, la ma- laient la Cglédonie. ]Puis au feý V. "Francin:,eet Adriemei MontréaL <:-
rée monte-tou jours, et, bien*: élle d'un, vallon boisé, tout.:près de ý la., istoireý du Çanada. Nommez les .. ....
menýrahîre;ý elle gronde sourdement, geève, apparut1gxýuinc de Weybour-.1 deux cav»es:qui. retardèrent les pro-,
à m,*,pieds, et semble dire Ote- tý Priory à démi caçhée.1r,.ous son ý1grès dé Jaý colonie à 'ses débuts.
toi que Je'm'y mette 1 ",C'est qu'elle inanteau de lierre. Le village.dM mê-., .-képr-7Éirmiles causes qui retar-de, cette 

bélle 
mer 

Au Nordy 
me 

nom 
est 

l'endroit 
où les 

An-, 
dèrent

est perfi es proe4s 4e- la colonie, à..
comme Je vais vous le prouver toût prlians " abordèrent la, -Grande-Bre- ses d4it deux

ýsignaýns Ieý prit- Àý 1à lheure tagne, dans la esý.4g p'; cipalts.- 9 meurs lis des Iroquois
Dernièrement, je fis une excursion Le vie, mes c vous le t le'gý:rî' s e quiand tort de -Cqm QUI

séý d t. 1 1 , ï.
(marécages salés) saurez plus tard,' e týàPô ne songéaux sait marshes t quà leurs intérêts

q eýt6Ùr 11làke luttes péniblëw, -et, dë dbilltl'ibTis
ui ën pittoresque v comnierclaux.

de Ciéy-14ext-the-Ses', 'le rendez- amèresp ÉÙ»sl'la';Ûostàlgie dtt'pïàm Ont àýrâlidÇtÔnIle r,3ep9esesý:.
eintres à la rônde. vous saisit en présence des ruW Érois-Rivièret;. cy-irous de tous -les p

de vastes dunes dýùn âge écdùlé-: Ah 1 -si Ies'Piiýrréâ b4h Or, Juliette,
ces mar6mKes sont gne c'. ve... Ale

pouvaient seulerrfènt ýpà'rIér, et
fertiles, 4.4t, fwF en.vahit, conipiè Adrieýne b4tiW, Oeorges Émile
ternent iri5rÎ ê ÎÈ Înîýëe W hàute, arbres centenaires -raconter Ïbtît k c, L&toliàç"
et qàilqlâd fôii Îiéthe- etle- WàýValàc ont ils mit'êt6'téWdlns, que dé Acad

trn te dêýoàe

l'an
petitý,tmrg de: Talthou»: durent ft ý'r, LiÉbÉl;.

iWidi elifue A... CI A
pueune semai non

lie éé4ý!5 É451#Ç
Tou -les jegM, marée qu,,a tri

lie
W

ewM enveit ZÀre,



PAGEDES ÉNFANQTS
AdrinneSt ., eores ileBou CéileDub, Ecole Garneau.- Vous faites tous partie dl'une ié-

laYCoaicok; enr deVarnne, Binveue ordaleet incre toi- nie faille, chers neveuxç et. chères
Waterloo;~~~ ~ ~ ~ ~ C.Ltuh.mm éie om o e nièces e>t à ce titre vous~ devez vous

1~e Garneau. consdérer tous comme~ liés les unsrépodu ux eux 'esrit je e dutepas que ce mois de va- aux autres Donc, l'le enats,
Céil Dbé Rge DrvlRha ane oné n lu, 'afat uepriez bauop por lsàesde

LeBlncAbd Cté,RosrioBar stmulr pus ortmen vo bonesceuxc 9qui vous sont chers, fates de
rett, Lén Mckay Lara PachY dip siion pou l'td et j'y ap- petits sacrifices à leur inteniion, ver-olurd aulner ArhurSt-eor pludi degradocur. Félicitations sez quelques sous de vos éconoines

ges Lareza ajoeYvone a por vtr fiélié répondre zii eni aumônes de mese par exemple,dreileAtana jnLti LPhi qesios e la pag denats; manière la puaare desulagerculipe BlanerEtc Ryý ona vus tesle onexempl que vos qui ne son tplus. Elles vosl re-Lanrevlle MaWj«neý Sant cosin etcosins dvraentiiitr, <Iront bien allez, les sacrifices que
land~~~~~~~~ ~ ~ ~ ~~ Larez DeomMraM-Mrid*or htgahe ivu ee leur intentionp, t Pu
ýWifr1 FosyArmnd avedûr, ct evoim'acaué.verre d'eau don npur rt-

L T h a d e é g u n ,E m l e é si et s C a r - M e s b o n s o u ai t à o u t e p ti t v e r s a é c o p e n e , q e d r e e rlUs eahy J litt P lltirArhu m nd d lEcleGane u t ro ez déivane d'u e âm à a qll e vous

LadrAm n a tGerg s C rs.t uj us ou,à 'ntrt u vua urez cn trib ée t i u d evr

-t p h h a ýo , A l c e D m a & o t e v o r l é t r el r e o d u n é a it d s n
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qpcl'un de l'autre, elkl:4*%i4çoew-414ý,QýRs,

Soraize ne prononceraitpas 1,aveu qu'elle lui devîrîai.tý'It
aux lèvres; elle redoutait absence de. fort.m,,r.k.e,

ULNRI.ARDEL sachantque hélaà l".ne -vit pas beulement

fection. Elle reprit;
1 lit

-Parce qu'il se trouvait,, trop. pauvre poyr me de-
Suite mander d'être sa femmeï!..

La jeune fille releva la tête et rencontra le regard -Eh
tendre qui lui Souriait Elle. abandonna sa bicyclette -11 s'est tzaN,. maW2éý, 4W, dans, son émotion id avotr',
contre l'escalier du perron et bondit vers Anne qu'elle cru me voir tuée. AlomJF,1ui.aidit,ýque ça Xie f gisait', ýC,
embrassa passilonnément. rien du toutqu'il soit pauvre, qme.je l'étai.sans.st.et que

-Anne chérie, je voudrais te parler à toi toute seu nous nous contenterions d'être 'un mo4ste pýtit ý,më-
le... Père n'est pas encore rentré? nagel-ýýNon, môn petit. Viens dans le salon. oÙ je tra- Oh 1 l'en Anne. J'

qUý<ý,paJfl8.9ý,, sans savoir.
pa"ion et de tendresse.vaillais. Quy a-t-ildonc? loppa d9un regard de toen

Son regard un peu anxieux interrogeait le visage -Ma Simonne aitnée, René 5oraizeav-4t raison de.:.se
de sa. jeune so6ut baigné'd'une sorte de rayonnement. taire et il aunait dù W faire, Juiqýeaubpgt.

ýýJaffia1s elle'ne lui avait vu pareil éclat. Qu'était-il -Oh 1 Anne,. 1. Nous: pouvons être ri: heur=,.
don arrivé à Simone depuis qu'elle l'avait vue partir semble 1
avec Jeaný -Et avoir tant deý 'a -que t*ý ne: çonnab ffl e

Elle éia.ient rentrées toutes deux dans la claire pe- çore, mon enfant chérk, que 1 ..tu ne. soupçonnes ý,mèýnt
tite pièce tendue de perse à1arges fleurs. Anne reprit pas.
sa place àvant la porte-fenêtre. Mais elle ne con- Sisnone.,secoua la tête. Son<jeunç, visate;ave.4ne
templait plus la houle des taux, ni sur la table, près gravité résolue -d'elle, le papier râ son pinceau avait amoureusement -tpi; qui, mUs toujout> ýle-

-Anne,.j'ai, été élevée:. par
filt Suvre créatrice... Elle regardait avec une atten-,. :1 . 1 :pété qu'une vraie femme ne devait,,pas être làche devaût
tion one restée.debout, la même

,profonde, Sirn ex les épreuves. je t'ai eM ý 4w, is qu un
pression pensive dans lei yeux, son chapeau 'jeté au jour pourrait très ýien arriver où nous 'serions oblifféés 4'
hasard sui la table. de compter sur nolii .e" s'pour'ýivré,'ýt tîî.'àý.1iW'tout

-Simone, mon enfant chériei qu'as-tu? queý,tùi-bs pu"g* ý Lvle'
La jeune, fille, d'un geste instinctif, joignît les qu'alors Jeng ine trouv en, peit 1 fe. "ruý'Éneas

ltïstruite ýà ýýrtout tu m ag lrýih uï ra Alôrs;
rêve tu cbm p ûrýià les cýýdntes lës-Anne, Il me semble que le viens de faire un prends, as, Po

délicieux... Pourtant, ce que je vois te dire est une réa- ;d René 96raiié hé:tWon f fî>
scrupules è t pas, ait

lit... Tantôt, mm que nous l'ayons prévu ni l'un ni Coni[me. . Wje e lui ai dito 1,e"ýfàýt1 nous ýMvàî1ler0i1s.
lautre, tkené Soraize m'a denlandé d'être sa femme... :t 1 d Anne,
Et le veux bienii. Oh 1 Armei de toute mon &me, je t'en suppile, ô* ;è 'décide -eî!
Veuy- Toi aussi, n'est-ce pas, tu veux bien? hésitait

Anne, bouleversé par la surprise, avait ell et ses Èle: ari4iài' su .9 yeux qui'. 1'itnpl.&aietft
beaux traits avaient pris dne sotie de rigidité. éthent ftùf' crAnnq< une ýûkoiskpaàgiotin Dans, li,

Elle demanda et sa voix frémissait- obscure palpitait, a sen' n bierte s dotilà u.

-Simone, que ýu est-ce que ce soudain ge'ýd'ühe fin. imôner son enfant n'était pluÉ L elle,
IB ehprojet de mariage?... Où Ai1-tý vu P'ené soraijbé?.. Et 7. tivý1eLe pet.it oiseau bâààfýàs Riià >,Pôýýr se r.

extéominent se tawil qu'a tait parlé ainsi?, soumt'déjà, elle ý îý e-heufë àCýtt, n
li' ait let çhoses sans que 

àr 'véë - ýtât: et sôuàii

-Rapidement Simone exp qu driiit h WýÉ ,c6#ýMe ri
'Anne l"mterrom It d'unseut me Les yeux'pidns me 1_ »eý'.Ù.nê 111ffi>rcelý amëftûtnýe An .n 1 é

re Simone rega hilît.gea
-TUpu... le com da màjntt-7-Anne, ne mJý ronde piren sires coup ëI, màner

nant que fil 68 un Iôlie eh lan t ma bieyaette,
e Bal C çU mon... jë,i, 7

cette façon 'tu.. le ne rerette pâsi >ne:: i
Mais, N;ôlo- -mais

foiteà. car, sûrement , w as ta
ýp«% pu teretter cette re

eu à te -'P«'ýnt P= pbur 
Dun kdélinissablë, ücènt nne

p.Ç. ais ri'Ir 1eý' Ainsi Pour: Paris l'ý#ft rbýý:dJtet sera. ces rrai, W.,ùià iiiie.
front. Ce ni. -était 1 tns ýpas e, men

Anne passa es tfialfts q 0 ilium e
que re... 1 . tu e ýý=ssal

«ëlk àvait eu prý49èiýýi a £feux mis Il -
-1v UF il

Unes ....
Ce pour iavôirý frp

JVi' 'esjoueà4111 affiiait V' velo, te
Wpim, Mýni lim: CI
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seulement heureuse de vôir que P*à et toi l'estimiez insisté pour que tu restes un jour, au moins, à Amiens,autant que moi... Car tu 1ýçêtm'es beaucoup, n'est-ce en revenant de Mers, pour que je promttte de te ren-pas, Anne? voyer chez elle en décembre pendant qu,ý1ques semaines.Ple inclina la tête, très sincère. Simone eut une moue sceptique.

-Out c'est un garçon remarquablement intelligent -j'ai bien peur que ce soit surtout parce que je laet de'beaucoup de coeur. Le souci qu'il a d'acquitter la distrais...
dette de son père est tout à son honneur; mais c'est -chut 1 ne risque pas d'être ingrate 1pour lui une si grosse charge que je comprends qu'il se Simone se pencha, un peu confuse, et baisa la mainsoit effraYé à l'idée de t'en donner ta part... de sa sSur. Toutes deux restèrent sileil-zicuses. L'en--Dans trois ans, Anne, il aura fuai de payer, pense- fant'reprenait son rêve ébloilissant. Ann,ý, de nouveau,Il touchera les revenus de la 'son que lui a lais- réfléciiissait.
sée sa m'ère. Alors, gràcý ' à ses leçons, à ses travaux Toutes deux tressaillirent ý.u bruit sec de la porte ou-littéraires en plus, nous sérons certains de n'être pas verte. Encore botté, éperonné, il s'arrèfait au passagemisérables , du tout 1 pour embrasser sa benjamine. Il était de moyenne tail-Wnsi, tu. attendrais deux ans, peut-être trois, pour le, maigre et nerveux, avec un regard clair et très bon,que votre mariage soit possible?... une bouche expressive, un peu irnpérieu.;e.-Jattendrai ce qu'il faudra afin de ne pas être pour -Ah! ça, il v a donc conférence ici jeta-t-il gaie-

1ui un souci de plus... J,'attendrai ce que Vous voudrez nient. jean m'a dit que depuis le retoul de la promeDOUr que notre mariage ne soit pas déraisonnable... nade, Simone et sa grande sStir sont en conversationAnne; es-tu tranquilisée?... C'est si peu, en somme, animée et que le salon est fermé aux pr-)fanes. Simone,th- on a tout l'avenir devant soi... nia petite fille, vousxs ans, quand 
avez donc fait une st.ttise?Ohl l'admirable foi de la jeunesse et son mépris du Et tendrement. le colonel relevant le visige de la jeunetemps qu'ell ' e croit lui appartenirf... Anne ne répondit fille, mit un baiser sur le front, puis sur les cheveux.Elle pensait quel mystère cot, cjýlui des destinées... Ce fut Anne qui répondit.pourqhoi Simone avait-elle ainsi été conquise par cet -Père, ce n'est pas une sottise que c.,tte fillette déétranger rencontré par haurd?... Elle ýétait pourtant sire te confier, mais une résolution bien grave qu'elleà se voir entýViëîe de jeunes hommes très oc- vient de prendre.c'upés d'elle, car el le avait de gmnds frères qui ame- Le colonel eut un imperceptible tresmilleinent. ' Les,naient tirs camarades, 'et elle avait été beaucoup dans années n'avaient pas guéri la blessure. ourerte dansle monde, dé'à... Et il fallait que cet Inconnu vint, pour son cSur paternel, le jour où sa fille Marie lui avait de-yrendre .souverainement son jeune comr, pour trans- mandé de ladonner à Neu. Mais un --gard sur Sifomer la fillette insoucî*antý, éveiller en elle une aeme de mone çalrna ses craintes. Cette enfant-l'a, si coquette-e',ý'ýWnme, courageuse et tendrt, que nuffle éprçuve n'effraid ment féminine, n'avait rien d'une future eligieuse.auprès de. ltàimëý. -Voyons, qu'y a-t-il?~Anne, dit la voix caressante de Simône, à, quoi' Pen- -Père, Simone a reçu tantôt une demande en mariage% ges-tu.... Dis, lu n'es pax fâch6c" ýh tinlm*?... Certes, très inattendue et elle souhaite que, comme elle, tu con-M.. Son 't dù-ize aurai te à M d'abord... Mais sentes..»ut cela a été si imprëvýý1 -Une demande en mariage de. .-La sSur, ainée se pencha et mi un lent baisèr sur -De René Soraize6acýn des yeux qui'l*interrogeaient ardemment -Ali 1 c'est celui-là 1 je ne m'en étonne pas. Si-- on.Y, ma petite aimée, je ne suis pas fàchée, mais mone, dis-moi toutýjeuJement.effra,.YëeDaur toi dë,1keýtý,bnisqUe décision. Et attirant la jeune fille sur ses gen,,),,tx, cornme autrès jtune Sies mone, tu pourrais attendre. temps où elle était une toute petite enfaet, il écodta le-je n'ai Pas choisi M= heure, AýM Ce, sont les récit qu'elle recommençait serrée, càliiie contre lui,ristances nui ont dkidé pour Mm. A IA gràce de écoutée par Anne dont le visage tourné vei la mer avaitdé -Die' qui ieeu. maint>.-nifit., i ù qýe.nous une sorte de gravité douloureuse.1 nous fautt 

. . . . . . . .Ànne bi&I que sot 1 r fût Jour& d1,iùîý tris- Ce soir-là, quand Anne de Broye fut remontée daoè.nleme, d tee un m chkmbre, elle n'alluma pas sa lampe. pè--lob 1 petit!ý"fdlf$ ÊbM#e Yffl- àrràn"x, tout selon r;eux besoin d'ombre, autant que de silence, crialt envin ffftiSux elle. René SoWize,. mandé par un mot, était venu cau-Èes ser avec elle et son père., « Elle savait maintenant quelamour il portait ý sa petite sSur et elle na e poumit pluse trb t,serait atie ta wn regretter les rêves ambitieux qu"elle avait maternelle-, te donnât, àotiùm,éne te ta tesbtiniiL nbpyêns ment faits pour la jeunè fille, -car elle avait acquis laeh
cèr6tude que l'homme qui aimait Simone ainsi méritait-- kjm. nu *1 est très nu,ce, e"f ''te > e , ùý1 'elle la fui donnât,--ý-après des fmnçailles qui' seraient

Clet vrai Uds eliéP wt être «âýe&
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ý,Algrs, pourquoi éprouvait-elle cette sensation de qWý bandeaux gris, sa marraine. elle-même qui venait la cueiP

..tmm qui devenait une angoisse aiguë, maintenant lir au passage,, Anne continuant son voyage vers Pd
-q, jean, qui était ' aussi cfàns les bonnes grâces de Mme

Elle se 'rapprocha de. la fenêtre ouverte sur la nuit. Dalbigny, devait demeurer jusqu'au lendemain dans la..'ý,
Au loin, la, mer heurtait, les -galets, au pied de la falaise., ville picarde et ramener, Simone jusqu'à Paris.

lé Oùv la rtilé .il siuta,' terre et prit
Du étoiles tremblaient da" 1 immensil, paisible. rant po, re a le sac; de: >1

Les lèvres d'Anne articulèrent désespérément, tout yoyage de sa scèur, tandis que celle-c Anné
comme si elles eussent dû demeurer séparées des mois...'

-- Cm=e c'est triste, la vit 1 et d'es mois.
Mais il n'y avait pas de larmes dans Îesbelles ptu- 7--% ons, voyons, Chérielui dit cette dernière,

nelles noireÉý Depuis si longtemps, Anne connaiisait .faut descendre, 'nous n'avons qu'un instant. je vais té
la. vanité, des Pleurs t... Immobile, elle demeura dans la conduire à ta marraine. Vois, jean l'a déjà rejointe.
luit, les mains jointes sur l'appui de la fenêtre. Elle son- Simone,, après un dernier baiser à Anne, se décida à

seait, clairvoyante, conime toujours, sur ce qui se pas- drescendre sur le quai et vint, 'avec son, joli souriré,.au
gny, qui .s'ýexçlamait voix

sait cn elle: devant de Mme d'une
-je suis triste non pas seulement parce que je perds haute:

un peu twn en regrette pou fant, mais parce que je -Ah 1 ah 1 te v6ilà Oît donc étaiF,-iù:, ca_ý:1. '1ý
01 ce bcêheur. qu'elle connaît et qui m'a été refusé.... chée?. Que tît es fraîchle 1 Anne ma chère, le vou-àý
Sans pitié, elle précisait l'impression confuse. fais, compliment de cette petite., 'Elle -a bien oublié
-Je lui ai dit ce que me conseillaient la prudenre,.,-A laide 1

misérable sagesse humaine... Mais même la pauvreté, -Chère madatne,,. mon, gmopr-propre materneý.î'QU$ Il'
POU Ù. elnain, vone pas vivre seule... pour avoir et donner une remercie. Alors, Jusq 1 d a4, 'o'o
affection plus. précieusc que tout au -monde... cette, enfant. que son e me.

Les mains d'Anne de Broye tremblaient un peu,, tant ilte, a. chýý, on en atir-â s.el.
Un employé drmt. 5n voiture ur Pariai

l'obscure émotion la bouleversait A l'âge de Simoýe, PO
y,,emquand un dévouement maternel pesait sur elle lourde- Vivement, Anne serra la main de Mme DaNgn

ment, elle avait eu des heures de révolte que nul n'av*it brun Simone, ave à tonne chÎncel',,,et,!!iýÉ
connues. Elle aussL avait, passionnément. désiré la, joie dîHgea vers son wagon, suivie, par les' regards wenvk

i de Simone qui acceptait, sans enthousiasme, son b"f
du ëWuàm et des mères qué la destinée tu e fau
Xt vcdel 7que ce soir, parce qu'èlle avait senti le frôlement séjour auprès de, sa maMine. 1 pensée hantait., e
du ituat bonheur de Sinione,. tous >s ipres regr#9 de al' difficile vicWi "il. iülâit'fall6ii remporter.
u vingt ý ans ressuscitaient ýen elle comme des oiýeauX 14eureuftmen e -15legny .avait, lait de char

tristes qui.voletaient étroitement autour d' pour'. l'en- mante hume tgnt àe la gare dtm"pa5ý
reux de sa vie solitai> Tentý elle'in etroÉé& là jeune fille sur sonséjour à Mers

serrer dans le cercle doulou re.
.Quand son, père Jui. serait enlevé, Simone partie, ses parlaît copieusement, de sa santé et en fin de cotrptel,,

tâ l' e, çlle, la ferait diner
guloin, oui, elle serait seulebien seule pour'Ur annonçai imOne q'ne'.. ee oi, > tépéta

son chemin à travers la vie... avecý quel -à;$ d Ch k. ÉÏ de choix
Ohl Simone avait raison de vouloir son foyerl elle, avec un c iglhernent d'yeux, si'. plein de, souls-entMIu;s,

il humble dfit-il être 1 Auprès de Tisolement parmi la que Simone en fut.unpeu saisie.
dWe des,êb%% l'épreuve. supportie à deux était encore --ýMarrain,ý, àe n'avoir pas su 1ýuea1ýrî Wjé n'ai que lm robe de. voya-
un paradisf... "Us et u rh e, excuse.celées in: dit-elle â7unrine ne pouvait. sécher les. larmes amon ge to.g,
am .les oaupiéres et qui, lentement, glissaient, sur. son -Vraiment î ÀÈ 1 Cest
visage pâli... Mais quand elle en- senfi0àmerturne sur .,Pas un corsage F
ses. lèvres,. un léger. frissoti la secoua. D!un impérieux
effort, elle se re*Wsit, tandis que ýa bouche fréin ss4n 'n Men, tu le rhýý ë àa

nos as a ce x avni rec _ u ci
hâtes. & u PU

r-A wxd bon, tîous. ees regretst' - Je ne t'hýàopât.; une figure qui te, encore là meilleure parltre.1 IÉ t: 1 s
dýgs ... je, ne, Mé.v.týre que pour, ks autres, pas le droit >de Ven gMÉe:r, znaiý ýupeux., en ëVe sat"

Pas 'rat _., tuavait eptE, à acceptait ýWi1 fidte. Vo" f ft ýtDeýtout..&= àme, elle ppe e onte-moi ce 4ùç, as ai e..< Mn fèt., ainsi;% mais elle pjý ýpûuvait empeâer U cëeùr se prit àqwà cette
.,4e 1ëmmý ne' e battre Coups ie,,moment defM er

?Jais r r t Ëvrer son c tr 84ýcret 4ns,ýcefte rue Mý_,.per Msabtý les coù pè e!ýe DýHey_,le où des k-Èt, gbàý des rrr po iticarniper les aýi C 'h
sa c

du sa Et Si=ne borda dýcs', sp JC4 mdiff,&-ZWeiln qtý ra"ý ýçÈýx en ge lot n'a
ffisu'plus, elle, ft'ýýq'Ya î t. Ç=ipns ýôn1à xve-s !aAtte.


